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Epitant, ily a pout-êtro l'intérêt d'une hypo
thèque doht le r do paiement est prochain ;' il'y a
un compte;bien fort aumagasin'du village et bien des;
dettes criar'des qu'il' voudrait' bien apaiser; bien des
promesses ont été faites à la familln qui-domptait sur

.., leur'bxécition après la' moisson.' E' puis, garder sa
récoite n'ost paà btut profit; les graiiis nerdent d'u
poids'; la vermine 't les' iisectes los détrio'réu>;f -
pois se remplissent 'de vers; quand 've.t le dégel,
l'eau' pénètie p'Jart'ut, 'lés foins s'humectent et (s1é
chaiffont. L'hiver,' c'est le"t'emps 'des' inéendies, la
moindre' flammèche 'entrainée pari e vent peut causer'
un sinistre; on 'peut, 'Ssurer l'es prudents lefont'
mais la primi d'assuranco qui, garantit, le profit en

'diminue l'importanco. Au printomps,' les transports
sont lents et difficiles, et les deux ou trois jours 'per-.
'dus à 'trouver1un acheteur seraient 'peutêtro plus-.uLi~
limnt employés dans les champs; car, chez nons, les
saisons sont courtes, et un jour de travail perdu ne 'se
* ±etrouve pas. '

Au contraire,'v'ndr avafitl'hivei tout ce qui n'est
pas nécessaire pour la nourrituire du bétall, ls,
mences et l'es besoins de la famille ;. disposer du'sus
plus de bestiaux qu on ne peut gardr en bonne con-,
dition pen'dant la saison froide; vendre sesWgrains a
leur valer' du momerit, en 'toucher la pltir en ar-
gent; apaiser toutes les dettes qui se'sont'faites au
magasin, chez le charron ou ailleurs; faire toutes les
réparitions urgentes "aux bâtiments, acquitter les pro-
messes'données,à la famille, répa'ndre ainsi autour. do
soi un contentement général 'et ne rencontrer partout

-que des gens' prêts à vous servir, parce qu'ils'savent
que vous tenez vos ýengagements. L'hiver arrive, la
saisoii se passe 'sais .inquiétüde, car vous ne craignez

-plus les fluótuationB du marché ; et au pintemps vous
vous'remettez -au travail tout confiant dans l'avenir

-parce que le passé vous laisse sans regret., Et. suppo
sez.pour un.moment que .lesprix du printemps soient
plus élevés, qu'ils n'étaient à l'automne, la perte au
poids, les ravages de la vermine et des insectes, le
dommage' causés par l'humidité, et surtout l'anxietó
que vous n'avez pas eue, compensent au-delà la diffé-
rence en prix. ' qui

C'est bien là 10problêmequi, à l'automne,' cause à
tout fernier tânt'd'iirsoblutioi. "Vendr': t.il? La pri
donco conseille la' ven'te, 'mais il' en coûte tant'de'se
sépairer de-son bie', 'même contre a-gent comptant.
Et puis si le v'oisin v'éndait son grain un' centin plus
'ciir le minot,'au jrintemps, quel triomphe' pour lui I
Il'ne cesserait d'en' parler.' ' •,

Cetteannée, la position du. marché, est toute'difêéý
rente de ce qu'elle était los années précédentes. La
saison s'ouvre A,,des prix trente pour, cent plus élèvéB
poules blés que,'annec dernière Le Leigle 's'e liai-
- rait85c.'le minot; en t'emp, ,ordinaii,, il vaut 0c;
les pois trouveraient ahetours'à 00., et l'année deri
nièreon. eût volontiers accepté 75contt..Enfin toiit
est à'de3rix' que ls cultivtours' 'n'ont connù'ge q
raroment, et toute la q'uestion eàt de savoir 'i les prix
actuels se. maintiendrohti et augmnîiteront jsqu'au
pinutemps. 1Eaut-il, profite9r du moment actuel- pour
réalisór, 'dù'lien faut il engranger ses graine, courir
tous les iisques expo:ée plus haut et ne vebdre qu'au
printemps ?

CAMPAGNES ''

1',''. ' -

''Essayons de juger'avec calme les marché d'Europe
sur loB avis'les plus'dignes de foi, 'et eoffrçons-nous de
reconnaitre Si 'la hausse actuelle' n'est- que' le prélude
d'une élévation 'deB prix dansl'avenir ouwsi elle ne se-
rait pas plutôt le point culminantr de la valeur des
grains pendant'cette campagne.
- D'après losrenseignements les plus sérieux,' les ré.

rolt'es de la plupart'de's contrées européennes seraient
au-dessoa.s de' la moyenne.
"Il y-'a èit.en EJurpe un grand'désappointemeènt'au

battage;1 e's tpparenceas si belles des champs avant
les grandes chaleurs de juiLlet n' avaient péint préparé
les esprits au'déficit êprouvé4 dO là un monent, de-pa-
nique et d'e'xagération de disettà. ',-ux EtatsUnis,!la
hausse naturelle a été tellement dépassêe que les prix
de la'semaine'dernière eussent laissé un'e pnerteà Itex-
p'ortateur,' ussi l1 demande pour l'Euro'pe "fut-elle

suspendue.
-~éleconclusion doit tirer le cultivateur, de ces.

faits? Attendra't-il "au printemps,' alors qu 'to'ut
porte à croire que les récoltcs'mieux connues etmieux
appréciées 'partout feront rentrer 'ls prix dans des
limites plus raisonnalites ;' queles surplus disponibles
du monde entier se seront portés 'vers les points les
plus dépourvus'et qu'une moyenne générale de valeur
so sera établie?. Et remettre à sii amois, la réalisation
de sa réecolte, sous le prétexte qu'une hausse possible,
et que n'6us avons idémontré 'illusoire: s' produirait
alors, est'de'sb part"un aote imprudentIdont illdéplo-
rcra lés;on'séquoWecs. Jamais' il n'a' pu îréaliser des
prix iussi'él'evés -que ceux qu'il'obtiòndraitn e moe'io-
ment''La- baisse doit'se faire, puisqu'aur nrix actuels,
l'exportation s'nbstient ; il no retrouvera ÿlu«Jamême.
chance.

C'ént aux 'ar'chands de la campgno dont'1eS
achats ont'été si considérablos cetteannée et dont les
echéances'serónt si louirdes au printemp's prochain à
'user de leur' influence' pour pousser les cultiVateurs à
réaliser prmptenient ot ' diminuer'les dettes qu'ils
o'nt contra'etées. Ils'serviront en cela leur proproin-

rêt. A quoi. bon liiiser sous les yeux'se 'dtéiorer
dans es'grangés des produits qùi sont souvent le seul
gage de ce qui leur est dû: A quoi bon, dans l'espoir
chimérique d'une hausso.au printemps, refuser au-
jourd'hui un prix'bion supérieur à celui obtenu précé-
domment,'et qui'lors même qu'une hausse so produi-
rait plus tard, n'équivaudrait pas à l'offre durnomeit.
EsÈérôns que là culture comprendra assez ses'intérts
pour accepter des offres que le commerce ne pourrait
pas renouveler plus tard. .
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sOINS DONNER AUx A'NIMAUX DOMESTIQUES DANS LE
PLUS oRAND INTaÊT PÉcUNAItE ET MORAL

'DE È'Ulomuf.
(Suite.)

VII-Pansage. 1. Un 'animal bien pané est à moi-
tié nourri, dit le ,'proverbe, et le jeu de l'étrille équi-'
vaut à un picotin d'avoino.'

2. Le pansage rend la peau plus souple, plus fine,
le poil luisant, les articulations souples, et agit de l4

' '6T


